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Partie I 
Où en est l’opinion publique  

européenne ?





Cet article a été publié en premier lieu sur le site de Télos, le 25 juin 2025, 
sous le titre « Les Européens, l’UE et le soutien à l’Ukraine ».

Le dernier Eurobaromètre de la Commission européenne, publié en 
mai 2025, est plein d’enseignements 1. Au cours de la dernière décennie, 
les peuples de l’Union Européenne ont exprimé une confiance croissante 
dans l’Union européenne, ses institutions et ses projets (tableau 1). 
La confiance dans l’Union elle-même et, en particulier, dans la Commission 
européenne, s’est accrue d’une vingtaine de points depuis 2013-2014. 
En 2025, pour la première fois, cette confiance est devenue majoritaire 
(52 %). L’Union monétaire et l’euro, d’une part, le projet d’une politique 
de défense et de sécurité commune, d’autre part, sont plébiscités par les 
habitants de l’Union alors qu’il s’agit pourtant de deux des principales 
fonctions régaliennes de l’État.

Cette confiance croissante dans l’Union s’accompagne du développement 
du sentiment d’appartenance chez les Européens. Les trois quarts d’entre 
eux se sentent aujourd’hui citoyens de l’UE. L’optimisme sur l’avenir 
de l’Europe est également largement majoritaire. Seule l’image de l’UE 
demeure, malgré des progrès, relativement négative. Il ne fait pas de doute 
que, dans cette période marquée par le retour de la guerre en Europe et de 
l’insécurité dans le monde, le sentiment de constituer une communauté 
s’est renforcé chez les peuples de l’UE.

1. “Standard Eurobarometer 103 – Spring 2025”, Commission européenne, mai 2025 [en ligne]. 

	� Les Européens, l’UE  
et le soutien à l’Ukraine

	 Par Gérard Grunberg

https://europa.eu/eurobarometer/surveys/detail/3372
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Tableau 1 : Évolution des attitudes des Européens  
à l’égard de l’Union européenne

2013/2014 2025 Écart

Confiance dans l’UEConfiance dans l’UE 3131 5252 +21+21

Confiance dans la Commission européenneConfiance dans la Commission européenne 3232 5252 +20+20

Optimiste sur l’avenir de l’UEOptimiste sur l’avenir de l’UE 4949 6262 +13+13

Image positive de l’UEImage positive de l’UE 3030 4343 +13+13

Pour l’Union monétaire et l’euroPour l’Union monétaire et l’euro 6262 8383 +21+21

Pour une politique de défense et de sécurité  Pour une politique de défense et de sécurité  
commune aux pays membres de l’UEcommune aux pays membres de l’UE 7272 8181 +9+9

Se sent citoyen de l’UESe sent citoyen de l’UE 6767 7575 +8+8

Si l’idée européenne progresse clairement dans l’ensemble des peuples 
de l’Union européenne, il faut constater que le peuple français, lui, est 
à la traîne. Avec la Grèce, Chypre et la Slovénie, il occupe les dernières 
places sur la plupart des questions (tableau 2). Les Français ne sont que 
42 % à faire confiance à l’UE. Certes, cette confiance est très nettement 
supérieure à celle qu’ils témoignent à leur propre gouvernement (23 %), 
mais ce chiffre reste faible, comparé à la moyenne dans l’UE (52 %). 
Seulement 36 % des Français ont une image positive de l’UE et 27% une 
image négative. Les Français se partagent presque en deux moitiés égales 
lorsqu’il s’agit d’être optimiste ou non sur l’avenir de l’UE. Enfin, ils ne 
sont qu’une moitié à estimer que les peuples de l’UE ont beaucoup de 
choses en commun, contre une moyenne de 64 % dans l’UE.

Cependant, si les Français se distinguent par leur attachement relativement 
faible à l’UE, ils soutiennent, aussi massivement que les autres, ses 
décisions et ses projets. Les trois quarts d’entre eux soutiennent l’Union 
monétaire ainsi qu’une politique de défense et de sécurité commune.
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Tableau 2 : Les Français par rapport aux autres Européens 

UE (27) France
Position de la 

France dans l’UE 
(sur 27)

Confiance dans l’UE :
OuiOui 5252 4242

2424ee

NonNon 4141 4949
Confiance dans le gouvernement national :

OuiOui 3636 2323
2626ee

Non Non 6060 7272
Image de l’UE : 

PositivePositive 4343 3636
2424eeNeutreNeutre 3838 3737

NégativeNégative 1919 2727
Sur l’avenir de l’UE :

Optimiste Optimiste 6262 4848
2525ee

PessimistePessimiste 3535 4747
Jugement sur la situation de l’économie européenne :

BonneBonne 4444 3030
2727ee

MauvaiseMauvaise 4848 5959
L’Union monétaire européenne et l’euro :

FavorableFavorable 8383 7979
1616ee

DéfavorableDéfavorable 1414 1818
Êtes-vous favorable ou défavorable à une politique de défense et de sécurité commune  

aux États membres de l’UE ?
FavorableFavorable 8181 7575

2020ee

DéfavorableDéfavorable 1515 2020
Vous sentez-vous un citoyen de l’Europe ?

OuiOui 7575 6464
2424ee

NonNon 2424 3535
Les peuples de l’UE ont beaucoup de choses en commun :

D’accordD’accord 6464 5151
2727ee

Pas d’accordPas d’accord 3333 4444

Un certain manque de confiance à l’égard de l’UE ne signifie donc pas 
qu’ils rejettent les progrès les plus importants de la construction européenne, 
bien au contraire. Cette contradiction apparente entre un attachement 
relativement faible à l’Union européenne et un soutien à ses réalisations 
ne doit pas nous étonner. La France est le pays de l’ouest de l’UE qui 
compte la plus forte proportion d’électeurs des partis d’extrême droite 
et d’extrême gauche, autour de 50 %, tous hostiles à une accélération de 
la construction européenne. Ces forces politiques ont progressivement 
abandonné leur combat contre la monnaie unique tout en ayant parfois 
une position ambiguë sur la politique de sécurité et de défense commune 
comme c’est le cas pour La France insoumise et le Rassemblement national. 
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Ces évolutions sont favorisées par l’européisation de leur électorat.  
Il n’est plus question de revenir en arrière, quelles que soient les hésitations 
pour aller de l’avant. Ainsi, selon un sondage Elabe de 2024 2, 63 % des 
proches de LFI et 55 % des proches du RN étaient favorables au principe 
d’une politique de sécurité et de défense commune.

Les citoyens de l’UE sont majoritairement favorables à un soutien envers 
l’Ukraine (tableau 3). Ici, les Français ne se distinguent pas de la moyenne. 
Ce soutien varie cependant en intensité selon le type d’aide dont il s’agit. Il 
est massif pour l’aide financière et humanitaire, pour les sanctions contre la 
Russie et pour l’accueil des Ukrainiens fuyant la guerre. Il est moins élevé 
s’agissant de l’adhésion de l’Ukraine à l’UE et de la livraison de matériel 
militaire. Ce soutien se maintient dans le temps, augmentant même entre 
2024 et 2025 pour l’aide financière et humanitaire.

Tableau 3 : Le soutien à l’Ukraine

UE (27) 2024 UE (27) 2025 Écart 
D’accordD’accord Pas d’accord D’accord Pas d’accord

Fournir une aide financière  Fournir une aide financière  
et humanitaire à l’Ukraineet humanitaire à l’Ukraine 6868 2929 7676 2121 +8+8

Imposer des sanctions  Imposer des sanctions  
aux gouvernements, entreprises  aux gouvernements, entreprises  
et individus russeset individus russes

7171 2424 7272 2323 +1+1

Accorder à l’Ukraine le statut  Accorder à l’Ukraine le statut  
de candidat potentiel de l’UEde candidat potentiel de l’UE 6060 3434 6060 3434 ==

Financer l’achat et les fournitures Financer l’achat et les fournitures 
d’équipement militaire de l’UE d’équipement militaire de l’UE 5858 3737 5959 3636 +1+1

Accueillir dans l’UE les personnes Accueillir dans l’UE les personnes 
fuyant la guerrefuyant la guerre 8383 1515 8080 1717 -3-3

Le moindre engagement des Français dans le processus de la construction 
européenne ne s’explique pas seulement par la forte influence qu’y ont 
acquis les partis extrêmes. Cette particularité s’explique également selon 
nous par la différence d’engagement sur l’Europe entre les formations 
pro et anti-européennes. Pour différentes raisons, celles qui soutiennent 
la construction européenne n’en font pas comme leurs adversaires un 
enjeu politique central.

2. « Les Français et la politique de défense commune européenne », sondage Elabe pour l’Institut 
Montaigne et Les Echos, 2 mai 2024 [en ligne]. 

https://www.institutmontaigne.org/ressources/pdfs/publications/sondage-les-francais-favorables-une-defense-europeenne_0.pdf
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Tandis que la gauche modérée continue de concentrer ses critiques à 
l’égard de l’Union européenne sur son libéralisme économique, la droite 
républicaine, quant à elle, toujours empreinte de gaullisme, ne défend 
pas clairement le nécessaire équilibre dans la construction européenne 
entre les institutions nationales et les institutions supranationales. Quant 
au président de la République, qui est très allant sur ces questions, sa 
propre impopularité 3 ne lui permet pas de transformer en soutien à la 
construction européenne les efforts qu’il déploie dans ce domaine. Dans 
le même temps, les droites anti-européennes s’organisent nationalement et 
internationalement avec l’aide de l’Amérique trumpienne et de la Russie 
poutinienne qui, toutes deux, ont fait de l’UE leur adversaire principal. 
Le 9 juin dernier, Marine le Pen s’est exprimée à Montargis lors d’un 
meeting où se sont retrouvés Viktor Orban, Matteo Salvini, et Andrej Babis. 
Elle a lancé une lourde charge contre l’Union européenne, la qualifiant 
« d’empire marchand, wokiste, ultralibéral », tandis que Jordan Bardella a 
dénoncé un « monstre bureaucratique gouverné par des technocrates » et 
le « pacte européen pour les migrations [...] qui force la France à répartir 
les migrants dans nos villes et nos villages 4 ».

Les deux extrêmes se font écho. Tandis que Jordan Bardella a accusé l’UE 
de « mettre son énergie dans un projet de guerre programmée 5 », Sophia 
Chikirou, députée LFI, a participé en mai 2025 à une commémoration 
du 8 mai organisée par des associations prorusses 6, dont le communiqué 
affirmait : « Aujourd’hui, l’Europe est en guerre à nouveau, et des fascistes 
à l’ancienne, comme ceux promus par l’OTAN, sont présents sur notre 
sol 7 ». Dans le même temps, le projet d’intégration de l’Ukraine à l’OTAN 
et à l’Union européenne est qualifié de « provocations inutiles 8 » vis-à-vis 
de Moscou. Face à l’union des extrêmes anti-européens et prorusses, les 
partisans de l’Europe se font trop discrets, hésitant à mobiliser un électorat, 
plus réceptif qu’il n’y paraît, en faveur du projet européen.

3. « Les indices de popularité », IFOP, mars 2025 [en ligne]. 
4. « En meeting dans le Loiret, le RN et ses alliés unis contre Bruxelles et derrière Marine Le Pen », 
France 24, 9 juin 2025 [en ligne]. 
5. Ibid.
6. « L’insoumise Sophia Chikirou a défilé avec des pro-Poutine (ce qu’elle dément) », Libération, 
14 mai 2025 [en ligne]. 
7. Richard Flurin, « Sophia Chikirou se défend d’avoir participé à une manifestation aux côtés 
d’associations pro-Poutine », Le Figaro, 16 mai 2025 [en ligne]. 
8. Ibid.

https://www.ifop.com/wp-content/uploads/2025/03/121309-Indices-de-popularite-Mars-2025-.pdf
https://www.france24.com/fr/info-en-continu/20250609-le-pen-et-bardella-r%C3%A9unissent-leurs-partenaires-europ%C3%A9ens-pour-une-d%C3%A9monstration-d-unit%C3%A9-champ%C3%AAtre?utm
https://www.liberation.fr/politique/linsoumise-sophia-chikirou-a-defile-avec-des-pro-poutine-20250514_55ZKRWMXB5GDDIUZTHL35NN474/
https://www.lefigaro.fr/politique/sophia-chikirou-se-defend-d-avoir-participe-a-une-manifestation-aux-cotes-d-associations-pro-poutine-20250516?utm
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